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,_, ,T Pi Billets d'avance chez Mme Boll, Papeterie
demande pour Franoo. Nour- I SM T . . . . ,, , ,

. , ,- f i -  __ 
L _ I .-IIX un Se Le soir a Ja caisse d entree.logé, bianchi et habillé, 110

mes par mois pour début. Ev.
i apprendrait à oonduire à dé-
tant.
Ecrire à R. PFEFFERLE,

Epinettes, LAUSANNE .

On demande bonne

par le célèbre

Fourniture de pain
viande et de foin

Le Quartier-Maìlre du Régiment d'Infanterie de Montagne
No 6, coml>iné met ,en soumission les fournitures de
pain, de viande et de foin bottelé nécessaires au
Régiment pendant la durée de son cours de répétition qui
aura lieu du 4 au 4-6 septembre 1922.

Les offres écrites sont à adresser pour samedi 19
aoùt, avant 16 heures au quartier-mailre du Régi-
ment, capitaine REBER, pr. adresse : Hotel de la Poste,
à Sion.

Le cours aura lieu dans la région MONTANA, CHERMI-
GNON, LENS, MOLLENS.

Fille de cuisine
ée courant septembre. Offres
écrit sous P 11126 S PubJi-

S. A. SION.

Voyageur
à la cómmission

demande pour le Haut-Valais
première fabri que de savons.
es sous chiffres P3283S Pu-

iatas, SION.
WHHfl.iHMnaMflaHaa >*.SBBnHHWitaB

Cuisinière à café
Fille de cuisine

u&ant faire le café est deman- -_ —-  ̂
f m *. g

Adresser offres avec oopies de ||/l fl^fO'tfl O flO  ̂il .fktfl«m ì .sr lUdyCilo UC OlUII
PfGSSflnjf Tarif special du dimanehe à prix réduit : course Sion-Agettes et

A vendre un retour : Fr». 6.— : enfanis demi-place. Billets valables du .samedi
à midi au lundi à midi.
AUTO^TRANSPORTS Sion et Environs S. A

piano electrique
l'état de neuf, avec tout son
iterici. — Excellente occasion
un* café-restaurant S'a-
isser à M. \V. Bauman, entre-
Ls de meubles à Montreux ou
F Deladoey, Vins, SION.

Inventions
«retent et font valoir en tous
ijrs. A. REBIHA3VN Frères
"jén.-conseils. La Cbaux-de
onds (Minerva) P39251C

OS
N, CULLY (Vaud)

Dimanches 20 et 27 aoutB. WUEST , FILS
archand-tailleur, S i o n  M "M M -** wm. *•§ gm \\rk, 82 ff ® WWW __ff i Ŝfc & C-̂
md Pont, En face de la Gde Pontaine T Ĵ_\ 1 O^BII C H B^&iH I B B ̂ _ m_ta mmW4m_W m___t

\itwuvw\_V LIL flL 115 au Pont de la Morge

sur mesure eu genres
La plus haute nouveauté
:: eu draperie autìaise ::'**zmmiw***'^i&t*

Liquidation
CASION EXCEPTIONNELLE

t aclietés au plus haut prix
jour. OTTO GFELLER, PI-

aJmm_J K_Jk_ ^ ÂrA ÂrAVA ÂVA ÂVA Â ÂVA ÂVAV Â ^ .̂.
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>urs 100 mille Cigarettea en
préférable, de 5 à 25 fr.

— Téléphone 133 —
Traitement des maladies de la bouche et des
dents. Spécialiste pour là pose des dents ar-
tificieiles. Dentìers partiels sans palais d'aprèsciellès. Dentìers partiels sans palais d apres

ime technique nouvelle.

organisée par la « Sté de Jeunesse » (I Avenir)

GRAND BAI. sur deux planchers
MATCH AUX W 18.1.1 S 

Tir au flobert et Jeux divers
Bonne niusique* Invitation cordiale.

Arrivale
. 2H46, MONTANA (Vaiais). de superbes mulets ragots savoyards

Epicéa én papier — t Henri WERLEN, m*.
'xr .r:-,,,,,, •*%. Avis importai! jJk.

à prix avantageux ^̂  Avant de faire vos a'cihats de mobilier, ^
chez demandez les nouveaux prix de la

ml^S^TJa^ FABRIQUE DE MEUBLES F. 
IMAM 

à SION
— liAI S VWi; — Grand choix de salles a manger, chambres a cou
mande/. échantillons ' cher, salons, tapis, rideaux, poussettes, ete.

E. Thévenon, fcrp-teiliste
S I O N  — Avenue de la Gare

W*W de B-etou»» -ym
Recoit tous les jours ;sauf le dimanche de 8
heures 30 à 12 h., et de 2 à 5 h. et sur

rendez-vous.

Duglio & C
— BRIGUE —

Téléphone No 40
Toujours en magasin :

Poussines d'Italie ainsi
que VolailSe morte et co-
mestible.
¦ I I mmm-mm I l  II ¦ laìaMal I I— I  ¦ ¦«¦¦ !!—¦¦ Il ¦ U H

Laine
Soie

/7-

RENTREE 11 SEPTEMBRE 1922

JOLIE CHAMBRE MEUBLÉE

A LOUER
S'adresser au bureau d'u journal

Ecole industrielle supérieure
a) Cours technique b) Ecole supérieure de commerce
Trois années d'études — Maturité technique — Diplòme commercial

Cours special pour élèves de langue allemande
Pour programmes, pensioni-*, in scriptions et tous reniseignements,

s'adresser au Directeur, Dr Mangiseli , à Sion

Ecole de commerce pour jeunes fille
Trois ans d'études. — piptóme commerciai'

INTERN AT : PENSIONNAT de la PLANTA. S'y adresser
Programmes, inscriptions et tous renseignements auprès de la

Direction: Bureau communal de Sion

Banque Cantonale do Valais, Sion
Capital de dotation Fr. 5.000.000.-- Réserves : 520.000

Garantie illimitéc de l'Etat du Yalais
Se charge de toutes Ies opélations de banque aux oonditions

les plus avantageu-j es
Achat, vente et gérance de titres — Transactions avec l'é-

tranger. — Changes
La Banque Cantonale Vient de procéder à l'installation de

nouvelles cassettes dans sa chambre forte, qui sont mises à
Ja disposition dea client» aux eonditions suivantes :

Prix de location :
Modèles Hauteur ; Largeur Profondeur Cube Mensuelie Annuelle

mm. mm. mm. inmS Fr Fr
1 58 209 450 544 1.— 8.—
2 98 320 450 1411 1.20 12.—
3 148 320 450 2131 180 18.—
4 250 320 450 3600 2.40 24 —
5 385 652 450 11295 5.— 50.—
6 400 652 450 11736 5.— 50.—

Prière de visitor ces nouveltes inj3tallati'C*ns.
I A A DIRECTION.

Demain déjà

26/29 10.50
30/35 12.50
26/29 10.50
30/35 12.50
36/39 16.50

36/39 17.—

36/43 16.—
36/43 16.50
36/43 21.—

vous pourrez ètre en possession

Bonnes chaussures
à bon marché

5oul. fer. p. enf
» »
» de (hmanche

n°
n°
n°
n°
n°

croùte cirée
fer. p. garcons
de dimanche
pour garcons

de dimanchle
dames, garnis

p. dames, Derby n°
p. dames, Box, n°

Souliers de travail -ferrés
polir messieurs n° 40/48 21.—

» dimanehe » n° 40/48 21.—
» » Box » n° 40/48 25 —
» nùhtaire, ferrés

solide n6 40/48 23.—
Demandez catalogne illustre

Réparations soigneuses
Rod. HIRT fils lienzbourg

d une f ortune
en achetant les billets de la
grande loterie pour lés eglises
d'Aver et de Sierre
Cetle grande loterie a 3 ti rages

et vous garantit
3 CHANCES

par séries de 10 numéroi
1) un gagnant certain au ler ti

20,000

30,000

qu'à 80,000

rage de fr. 2.— à 5.000.— ,
payable tout de suite.

2) un numero participant au 2me
tirage avec lots jusqu 'à fra.

3) un numero participant au 3me
tirage aV. lots jusqu 'à fina.

Achetez un groupe de 20 billets
= fr. 20.— des lotéries de3 Egli-
ses valaisannes. Vous participerez
ià 5 tirages et vous pouvez dans le
cas Je phis heureux gagner jUg-

PJan des tirages
1 lot à fr. 30.000.—
1 lot à fr. 25.000.—
1 lot à fr. 20.000.—
6 lots à fr. 5.000.—
9 lots à fr. 1.000.—

20 lots à fr. 500.—
92 lots à fr. 100.—

209 lots à fr. 50.—etc,
Total des lots fr» 455.000

en espèjces
Banque de Commerce et
de Valeurs a Lots S. A.
20, Rue du Mt-Blanc, GENÈVE

JJ

SAGE-FEMME

Mme Dupasquier-Bron
2, pi. du Port, GENÈVE

de retour

pour bas ei cRausseties
£xige2 la marque fifllli àe fatrique !

Laine de Sehatfhouse
K-̂ -d-S-̂ KK*»̂ ^

ti FERNAND
| GAILLARD,
. n__ ^a_sa__ t̂!ii_t '_m_ _m îBs_m -̂__A.ti i k̂ k̂ _̂f ì_ ì̂tzW0*-

S I O N  T
TÉLÉPHONE 146

« ¦' ¦!
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Itéparations d'Horlogeiie
et Bijouterie en tons genres
:- Travail prompt et soigne -:

M0NTBES ZENITH, L0NGINES
Bijouterie Argenterie Lnnètterie

Toujours gd choix en magasin

Conservatoire de Musique de Genève
Premier semestre 1922/1933

JLes cours du premier semestre commenceront le vendredi 15
septembre. 

^ Inscriptions :
Les inscriptions des anciens et nouveaux élèves seront re-

cues au bureau du Conservatoire, du vendredi ler seplem-
bre au mercredi 6 septembre inclusivement, de 9 beures à
midi. On peut s'inserire aussi par lettre dès maintenant.

Examens d'admission, de p romotions et arriérés le3 ven-
dredi 8 et samedi 9 sept.

Pour renseignements et prospectus, s'adresser à la Di-reo
tion. i ' |i

TBÀHSPOBTS FUIIBBIS
à destination de tous pays

A. MURITH S.A. STTAXÌ21
GENÈVE —

CERCUEILS & COURONNES — CIERGES
Dépóts pour le Canton du Valais:

Sion : Oscar MARIETHOD, Représentant
Bureau et magasin : Rue du Rhóne. TéL 181

Sierre : Adrien CALOZ
Monthey : Louis BARLÀTHEY, Téléph. 65

Tonneaux en citine a fr. 8.- seulement
contenance de 200 litres, oomme neufs, utilisés qu'iune toh, cer-cles par 6 cereles die fer, trèfs proprement nettoyés, convienant pour
tout usage, oomme tonneaux à boissons, mare, b'mdh et eau; &
gaiement comme seaux à lessive, à ffleurs et pliantes, au prix dé-
rìsoire de frs. 8.—. S'adi-asser à Fr. SETZ, Tàgerig 77 (Arg.)

MALADIES DE LA FEMME JEA METRITE I

blessé, Neuraistihénie, oontre Ies accidents dU RETOUR D'AGE

lf ABOMEZ-VOUS AU

mr .Journal et Fenille d'Avis dn Valais"

Toute femme dont les règles sont irréguliè-
res et douloureuses accompagnées de coliques,
Maux de ieins, douleurs dans le bas-ventre;
celle qui est sujette aux Pertes planches, aux
Hémorragies, aux Maux d'estomac,' Vomisse-
ments, Renvois, Aigreurs, Manque d'appétit,
aux Idées noires, doit craindre Ja Métrite.La femme atteinte de Métrite guérira surement sans opéra-

tion en faisant Usage de la
JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY

Le remède est infaillible à la oondition q'u'il soit emplbyé
tout le temps nécessaire.

La Jouvence de l'Abbé Soury guérit la Métrite sans
opération parce qu'elle est oom posée de plantes spéciales, a-
yant Ip, .proprieté de faire circuler le sang, de décongestion-
ner les organes malades en mème temps qu'elle les edeatrise.

Il est bon de faire chaque j our des iniections aveo l'HY-
GIENITINE des DAMES, la botte 2 fr.

La Jouvence de l'Abbé Soury est le régulateur des
règles par excellence, et toutes les femmes doivent en faire
usage à jntervalles réguliers pour prevenir et guérir: Tumeurs,,
Cantoers, Fibromes, Mauvaises suites de oouebes, Hémorra-
gies, Pertes blandhes, Varices, HémorrOi'des, Phlóbites, Fai-

Chaleurs, Vapeurs, Etouffements, eta. |
La JouveoOe de l'Abbé Soury préparée k k PliJarrnacie Magw |Dumonier, à Rouen (Franoe), se trouvé dans toutes les pharmai*- H

eies. Prix : Le flacon liquide 4 frs. 60. La boìte pdltdes, 3 fr. 50. |Dépòt general pour la Suisse: André JUNOD, pharmacien, 31 |
quai des Bergues,' à GENÈVE). |

, Bi»a exiger Véritable Jouvence de l'Abbé Soury I

^^ 
avec la signature Mag. DUMONTIER — È



Entre Paris et Londres

cais, reprenaut sa liberté d'action, applique!»

L'on a pu voir par notre dernier bulletin con-
sacré à Ja rupture des .négociations de Londres,
que l'accord n'a pas pu se faire entre MM,
Lloyd George et Poincaré, le Premier anglais
refusant nettement d'admettre le séqUestre des
mines et des foréts 'allemandes, que M. Poin-
caré mettait au premier rang des gages pro-
ductifs a exiger de J'Allemagne, comme con-
dilion du sursis sollicité par elle. Quant à la
laxe du 26o/0 sur les importations et lès ex-
portations, acceptée en principe, M. Iioyd Geor-
ge en voulait oonsacrer Jè produit à garantir
l'emprunt international1 que J'Allemagne aurait
été autorisée à contracter,.

M,. Lloyd George écartait donc tout ce qui
avait Je caractère d'un gage effectif , d'une me-
nace de sanction et }1 était dispose à accor-
der à l'Allemagne un sursis de très longue du-
rée, de dix ans mème, assure-t-on,.

M.. Poincaré tenait. essentièllement aux ga-
ges tangibles; il avait renoncé à l'idée d'une
ligne de douanes le long du Rhin et autour
du pays de la Ruhr, qUi aurait trop eu l'air
d'une délimitation anticipée d'un territoire à
confisquer; mais il demeurait intraitabfe en
ce qui concerne J'hypothèque à prendre sur Jes
mines et les foréts,.

L'homme d'Etat anglais easayait de convain-
cre M, Poincaré en lui disant : Pour q'ue l'Al-
lemagne puisse payer, il faut la laisser se re-
lever; si nous lui enlevons ses ressources, elle
fera infailliblemeiit faillite et, alors, adieu les
réparations I

Mais M,. Poincaré pensai t que les réparationis.
sont une chimère et que plus Jà France Jais-
sera l'Altemagne reprendre ses forces et moins
elle en sera payée,.

Pour sortir de l'impasse, fe chef du gouver-
nement 'francais a propose d'ajourner Ja dé-
cision au mois de novembre et de refuser, en
attendant, tout sursis; Ja cómmission des ré-
parations aurait à prendre acte des manque-
ments de l'Allemagne,. En novembre, on dis-
cuterai! tout le problème des réparations, avec
celui des dettes entre Alliés et celui de l'em-
prunt international.

M,. Lloyd George s'est déclaré d'accord de
remettre Ja décision à une nouvel'Je conféren-
ce; mais il voulait que, en attendant, on sus-
pendit Ies échéanoes des réparations; moyen-
nant quoi, le gouvernement anglais s'engageait,
de son coté, à ne réclamer d' argent, dans l'in-
tervaUe, à aucun des Alliés, ,ses débiteurs.

L'Italie et la Belgique élaient d'accord. Mais
M. Poincaré a déclaré ne pouvoir consentir au
sursis sans que la France tint des gages.

C'est Jà-dessus qu'on a rompu.
A la suite de oe gros événèment, le gouver-

nement francais a tenu au chàteau de Ram-
bouilfet une Conférence q'ui à dure 5 h,

Après la rentrée des ministres à Paris, l'a-
genee Havas a puMié un commUniqué officiel
émanant de la présidence du Conseil et conte-
nant cette .importante déclaration:

« Le Conseil des ministres ayant approuvé
unanimement l' attitude de M.. Poincaré a l'a
conférence de Londres, on peut _e demander
quelles sont les intentions du cabinet pour
l'avenir. Le plus grand .secret a été observé
à cet égard, sauf en oe qui concerne la con-
vocation des Chambres, dont il n 'est nuilement
question pour le moment,. jEn effet, te gouver-
nement ne peut prendre de décision avant de
savoir comment la oommission des réparations
régulièrement saisie, va statuer tsur la deman-
de allemande de moratoire,. La cómmission de*
réparations se réunira dès jeudi et. il n 'est pas
impossible qu'elle donne aux .Allemands l'é-
quitable faculté de se faire entendre, confor-
mément a,u traité,.

» C'est vendredi soir au plus tòt qu'on peat
espérer connaitre sa réponse ;sur oe point. Pour
l'instant, on en est encore réduit aux hypo-
thèses. Ou bien la, cómmission des réparations
repoussera le memorandum et là thèse fran-
caise recevra ainsi complètement satisfaction.
— ou bien la, cómmission de_ réparations ac-
corderà a l'Allemagne un memoraandum avec
des gages jugés :suffiisants par le gouverne-
ment francais (contróle des irtines et des fo-
réts). H

» Cette éventuabté n'est pas impossible, la
cómmission des réparations n 'étant pas liée né-
cessairement par l'attitude des différents gou-
vernemenls,. Da,ns ce cas encore, aucune ob-
jection n'est à prévoir du coté francai--.. .

» Enfiti , la cómmission des réparations peut
octroyer un moratoire sans eonditions, malgré
l'opposition formelle du délégué francais. Une
telle décision ne serait certainement pas ad:
mise par le cabinet francais. Eu effet, il es-
time — et le cabinet britannique, danis sfa con-
tre-proposition, a, donne raislon sur oe point à
M- Poincaré — que l'Allemagne a une grande
part de responsabilité dans là crise financière
actuelle. En conséquence, oe seul fait autorise-
rait les Alliés à réclamer d'elle des gages nou-
veaux en contrepartie de la nouvelle conces-
sion qui lui sera'it faite,, Bien plus, l'Allema-
gne est en état de manquement incontestabl?
a chacune de ses livraisons de charbon ou de
bois,. Dans ces oonditions, le gouvernement
ment francais ne saurait. tolérer q'ue nos ré-
gions dévastées du nord de la France manquas-
sent de bois de construction par suite de la
mauvaise volonté de l'Allemagne et ferait plu-
tòt exploiter par ses propres moyens tes fo-
réts domaniales de la rive gauche du Rhin.

» En résumé, le gouvernement francais agi-
ra donc suivant les dècision-s de l'a cómmission
des réparations,. Si, par hasard, cette décision
n'était pas conforme à l'équité,, .si elle violait
l'esprit sinon l'a lettre du traité de Versailles
en refusant de constater :un manquement in-
constable de l'Allemagne, alors le cabinet frau-

de sa propre initiative à l'AUemagne les me-
sures de contròie économique ou financier qu'il
croiraj t nécessaire dans Je cadre des proposi-
tions francaises de la conférence de Londres,.
Mais, quant à présent, aucune réunion nou-
velle du conseil des ministres n'est prévue pour
fixer ces mesures. La parole est à la oommis-
sion des réparations,»

Ce communiqué dit donc en substance que
si la cómmission des réparations aceorde le
moratoire sans y mettre la condition du oontròle
des mines de la Ruhr et des foréts fiscales, le
gouvernement francais refuserà de se soumettre
à sa décision et reprendra sa liberté d'action .
On fait remarquer à oe propos qu 'aux termles
du traité de Versailles, ,la France ne peut se
retirer de la cómmission des réparations qu'a-
près un an de préavis, et que jusque Jà on
doit respecter les décisions de la cómmission..
La déclaration de M. Poincaré ne peut donc a-
voir d'effet pratique immédiat. Elle a pour
but essentiel dé peser sur lès décisions de la
cómmission des réparations, qui s'est réunie
jeudi à l'aris pour discuter de la demande al-
lemande de moratoire.

SUISSE
Accident d'aviation à Berne

Mercredi un accident d'aviation est survenu
sur la plaine de l'Allmerid, près des casernes
de Berne. Un aviateur militaire, yenfi|n;tde Thou-
ne, trouva la place d'atterrissage habituelle oc-
cupée par une grande affluenoe de public qui
regardait les exercices des aéroistiers militai-
res ayant lieu en ce moment à Berne,.

Pour faire comprendre son intention d'at-
terrir et pour invi ter la foule à évacuer la
place, il -descendit très bas, à plusieurs reprises'j
sans que pour cela on lui donnàt Ja possibi-
lité de toucher terre,. J.Ì! se vit alors force de
s'àbattre vers un endroit, .libre de public, dans
le voisinage de Bollingenr

Au moment où l'avion se posait, l'a petite fille
d' un ouvrier sortit des arbres au-devant de
l'appareil' et fut renversée,. L'enfant a été trans-
portée aussitòt à l'hópital où elle a succombé.

Emigration
La légation suisse de Berlin se voit dans la

nécessité de prevenir Ies chòmeurs du danger
qu 'ils courent en se rendant en Allemagne,;
sans y avoir trouvé au préalable une pllaoe sùre,
Les personnes qui ont réussi jusqu 'ici à trou-
ver de l'occupation sont très peu nombreuses,.

Mort de peur
Lundi soir, un ouragan d' une rare violence

a fait rage sur Je lac des Quatre-Cantons, Prèls
de Beckenrted, 4 personnes tombées à l'eau
purent ètre retirées à temps.. Toutefois, une
d'elles est morte peu après des suites de sa
frayeur.

Iuissions catholiques
Le Congrès des Missions, qui eut lieu du

5 an 7 aoùt, à Einsiedeln, y avait attiré plus
de -1000 personnes désireuses d'apprendre ce
que la Suisse catholique avait acoompli jus-
qu 'ici et ce qu'elle comptait faire encore en fa-
veur de l'Oeuvre des Missions étrangères et
de la Propagation de la Foi.

La séanoe de la section francaise, présidée
par S. G. Mgr Jàquet, archevèque de Salamine,
fut inaugurée par un serniont d'ouverture pro-
noncé par le sous-prieur de l'abbaye d'Einsie-
deln qui sal'ua le 'Vénérable Président et tes con-
gressistes présents, notamment M. le ebanoine
Bossens, de Fribourg, le R. P. Philippe, des
Pères Blancs, de St-Maurice, et M. l'abbé Schal-
ler, rédacteur au « Pays », de Porrentruy, au-
teurs de rapports aussi intéressants qu'instruc-
tifs. Es conclurent tous à la nécessité d'une
propagande plus intense, en Suisse romande,
en faveur des ceuvres et vocations apostotiques
crai trouveront dans le noiuivleau Séminaire suisse
des Missions étrangères à Wolbusen, près de
Lucerne un milieu favorable à l'éclosion et à
leur développement. D.. S.

Cours pour chòmeuses
La. valile die Lausanne a créé, aviec une S;ùbven-

tion de l'Etat, des cours spéciaux pour chò-
meuses. La. d irectrice a réalisé une belle oeuvre
matérielle et morale. De jeunes ouvrières, ne
sachant rien des "travaux de maison, hostiles
mème, elle a fait en quelques mois des mé-
nagères capables de servir comme domesti-
ques, pouvant gagner honorabtement leur vie.
Ces chòmeuses sont des jeunes filles sans fa-
mille.

Piscicuiture
La commune vaudoise de Vallèrbe possedè

un établissement de piscicuiture modèle qu'
elle perfectionné et qui i-end de grands ser-
vices. Sur une longueur de 8 km. et une lar-
geur moyenne de 10 m., on pèche, bon an
mar an, à Va'''torbe, au moins 5000 kg. "dfe
truites qui, au prix de 9 fr. le kilo, rapporté
plus de 45,000 fr. soit 5O00 le km.'de riviè-
re ou l'ha, de surface.

En 1920, la Suisse a, importo pour 17 mil-
lions de francs de poissons ; une partie impor-
tante de cette valeur resterait chez nous si l'on
réalisait un peu partout ce qui se fajlt k]
Vallorbe.

Un cours autour du soleil
Un cours d'héliothérapie (c'est le 3me de ce

genre) se tient du 15 au 20 aoùt, sous la di-
rection de ÌVL Rolli-*r et de ses assistants. Ces
cours, auquel prennent part oette année plus
de 60 médecins venus de tous les points die
l'Europe, se terminerà par une excursion en
commun aux Diablerets.

Contre la tuberculose
Le Conseil federai1 vient de prendre un ar-

rèté qui marque un pas décisif dans la lutto
nationale contre la tuberculose,^ 

Le nouvel ar-
rèté, qui entre immédiatement en vigueur, don-
ne à oette haute autorité tes oompétences ii-
nancières néoessaires pour prèter aide effi-
cace aux nombreuses entreprises existant dé-
jà,'. C'est ainsi qu'il a, été décide de mettre
au bénéfice d' un subside federai toute oeuvre
ayant pour but de poursuivre la tutte antitu-
berculeuse dans son ensemble ou sous cer-
tains rapporta. U y aura Jieu de tenir tout
particulièrement compte des établissements des-.
tinés aux enfants.»

Quant aux subsides fédéraux eux-mèmes, ils
n 'ont pas seulement pour but de permettre auX
ceuVres antituberculeuses de poursuivre leur ac-
tivité dans Ies limites actuelles; ils doivent aus->
si permettre de la développer et de réduire
leurs prix de pension pour l'es maJades peU
fortunes. Enfin, l'octroi de ces subsides ne doit
pas avoir pour conséquence une réduction de
ceux qui sont versés par les cantons et les com-
munes. Les oeuvres q'ui estiment avoir droit
à un subside federai devront fournir au dépar-
tement federai de rintérieur des indications
précises sur leur activité en 1921, sur leur for-
tune et sur leur situation financière à là fin
de la méme année. Les sanatoriums, pavillons
pour tuberculeux, éooles en plein air, etc. 'Re-
cevront le 2 o/o' de leurs dépenses totales d'ex-
ploitation en 1921 et un subside par journée
de malade fixé à 40 pentimes pour tes éta-
blissements destinés aux adultes, à 35 centimes
pour les établissements destinés aux enfante
et à ;30 centimes pour certains étabCi ssemente
qui ne sont ouverts aue pendant le jour, tela
que les galeries de cure d'air et les écoles
en plein air.

Canton din Valais
Amélioration foncière

Le Conseil federai a alloué au Valais te 50
pour cent des frais de reboisement de la fo-
rèt escarpée et clairsemée des rochers de St,
Christophe, a l'entrée de là vallèe et commu-
ne de Bagnes (devis 50,000 fr., max. 2500 fr.)

Alcool de fruits
Le Conseil federai vient de constituer la cóm-

mission préconsultative prévue pai' l'art. 3 de
Ja Convention des fabricants suisses d'alcool
de fruits. Il a appelé à en faaire parile M. te
conseiller national Troillet, à Sion.

Autour de Barberine
Quoique oontrariés par le mauvais temps

de ces jou rs derniers, les travaux du barrage
de Barberine avancerit normalement Les fouil-
les du barrage sont en vote d'achèvement. Le
bétonnage a commencé,. Mercredi, une déléga-
tion du Conseil national a visite les travaux
et les installations. Elles est repartie eneban-
tée de cette excursion, après une ooUation of-
ferte par les entrepreneurs,.

Le mora! des ouvriers est bon ; ills espèrenl
que la saison d'automne sera meilleure que la
saison d'été,

Mardi 15 aoùt, féte de J'Assomption, une fon-
te nombreuse et recueillie a assistè à la mes-
se, dans le locai aménagé en chapelle, mis
gracieusement à la disposition de l'aumònier,
par l'entreprise.

Comptoir suisse Lausanne
Le marché-exposilion intercantonal des pou-

lains, pouliches et jeunes mulets a lieu à Lau-
sanne les 23 et 24 septembre prochain.

Le délai pour les inscriptions est prolongé
jusqu 'au 25 aoùt courant,

Pour renseignements, oonditions et pour le3
inscriptions, '3 'adresser jusqu'a,!u 22 aoùt à M.
Favre, vétérinaire cantoria], à Sion (Comm')

Granges sur Salvan
Dimanehe, le quatuor Ribeaupierre à donne

un concert apprécie. Une collecte a rapporté
165 fr., montani qui a été verse en faveu r
des pauvres de Salvan.

Foire aux chevaux
Tourtemagne, dans ie districi de Loèche,

est la, seule localité du Valais où se lienne
un marché aux ' chevaux. A oelui qui vieni
d'y avoir lieu, avaient été amenés 25 poulains
23 mulets et 63 chevaux. La crise agricole et la
disette de fourrage-s se t»nt traduiles par de
nombreuses offre 3 et une for te baisse ; mais,
par suite de l' absence de marehands étrangeii*.
les transactions ont été rares, Les prix ont
varie! de 400 à 500 fr. pour les poulains de
3 à 4 mois, de 600 à. 800 fr. pour les mulets,
de 1000 à 12O0 fr. pour les chevaux.

Une première
Mlle H, Brand, de VeVey, a fait le 12 aoùt,

la première ascension de oette année du Rot-
horn de ùinal, par te Trifthorn, la pointe Moun-
tet et te Rothorngrat, en compagnie du guide
Perren. La grimpée s'est faite par un temp-
violent et par un .temps nuageu'x.

Ee feu
Un incendie dont Ja cause est inconnue a

détruit, avec son contenu, le chalet de M. C.
Mex, maison isolée à l'est du village de Chà-
ble,. Rien n'était assure. L'eau faisait défaut ;
tout secours étant inutile, fes pompiers envi-
ronnants n'ont pas été alarmés,.

Encore le pétrole
Mme Berrut-Jacquemod, 36 ans, mère de plu-

sieurs enfants, dont le .mari est agriculteur et

ebarretier à Massongex, alluma son feu mer-
credi avec du pétrole ; la burette fit explosion
et Mme Berrut a été si affreusement brùlée
qu'elle est morte à la elniique Saint-Amé à
St-Maurice, où elle avait été transportée.

Le chat, qui se tenait près du fourneau po-
tager, prit feu également et affolé , se precipita
dans le lit où donnaient encore les enfimi?..
Des voisins intervinrent assez rapidement j our
que ceux-ci fussent épargnes.

Pour jeunes tireurs
Avec infiniment de raison, Ja Sociélé des

Carabiniers considère oomme l' une de ses tilches
les plus importantes celle crai a pour but de
concourir au reniforoement de la puissance défen-
sive du pays au moyen des cours de jeunes
tireurs. Les jeunes gens des classes 1902, li)03
et 1904 sont admis à ces cours. La Soeiété de
tir « Patria » à Marti gny organisé pour cette
année, le cours, qui comprendra l'instruction
sur la connaissance de l'arme, la manière d'é-
pauler, de viser, de prendre te crau d' arrèt, de
faire partir le coup, la charge et de retirer
les cartouches. La Confédération fournit la mu-
nition gratuitement à condition que 30 balles
soient lirées en trois jours . différents, Pour
les meiìleurs résultats, la Soeiété suisse des
Carabiniers délivre des mentions honorabl'es.

Les exercices réguliers de la Soeiété de tir
« Patria. » reprendroiit à la fin du mois. Le
Comité compie sur une forte participi!rion
des membres de la Soeiété, afin de bien s'e-
xercer pour Je concours qui aura lieu à St-
Maurice à fin septembre,

Ee temps qu'il fait
Cetle année, plus particulièrement, on .note

des sauté s brusqUes du thermomètre, 11 en
a été ainsi, du moins, depuis l'hiver dernier,
Nous passons de tempérafures trop icales à des
fraicheurs insoJites, q'ue l'on a pris l'habitude
de designer par « vagues de chaleur » et « Va-
gues de froid, » Un préjugé veut qu 'une cha-
leur exceptionnelle se déplaoe ,et se propaga
dans l'une ou l'autre direction de la rose dès
vents,.

En Italie soni apparues, ces jours derniers,
des chaleurs mtenses. Et, semblant domter rai-
son au préjugé, voici q'ue le midi de la Fran-
ce, à son tour, est envahi par d'extraordinaires
tempérafures ; oette vague venant d'Italie, a
aborde la Provence et là Suisse,.

Grande loterie des Eglises
d'Ayer et Sierre

Nous attirons l' attention du public sur la
grande loterie des Eglises d'Ayer el de Sierre
dont racquisition de billets et notamment das
séries devient particxdièrement intéressante par
te fait que chaque tsérie renferm e une prime
de 2 à 5000 fr. du premier tirage payable de
suite et des billets participant aux second el.
troisième tirages avec lots de fr. 20.000 et
30,000 au total de fr. 280.000.

A SAVIÈSE
On nous prie de publier l'article suivant, en

en réponse à celui paru dans te No 92.
Le « Journal et Feuille d'Avis du Valais »

n 'étant pas un journal politique, nous décla-
rons la discussion dose dans nos colonnes,

Depuis quelque temps, te parli majoritaire de
Savièse s'évertue à commenter en sa faveur
les élections des 16 juillet et 6 aoùt écoulés,
En cela incontestablèment, mais en cela seu-
lement il est bien progressiste, Avant le temps
« bienheureux » que nous traversons sous l'ad-
ministration actuelle, il n 'était point besoin
d'une sèrie d'articles de journaux pour éclairer
le peuple.. Le parti majoritaire de Savièse de-
vra se rappeler que Testini©, la considération
s'obtiennent par des actes que te peuple lui-
mème est capable d'apprécier et non pas au
moyen d'une phraséoJogie enchevètrée et. inté-
ressée.

Cela, dit , qu 'il soil. permis de mettre au point
les assertions oommises par l' exeellent. conser-
vateur de Savièse dans fe No 92 de l'a «Feuil-
le d'Avis du Valais.»

D'abord, il est inexact de vouloir faire des
élections qui viennent d'avoir lieu une lutto
entre conservateurs et radicaux.. C'esl là un
manège employé à plusieurs reprisas déjà par
la majorité pour essayer de discréditer ees
adversaires devant nos concitoyens et nos c'or-
rèligionnaires conservateurs du district de Sion.
Décidément c'est. trop vieux jeu et le piège ne
prend plus. Le groupement qui forme la mi-
norile n'est autre que le parti conservateur sa-
viésan qui a dirige Jes destinées de la commune
de Savièse pendant plus de 20 ans. Malheureu-
sement, en 1916 déjà , ti la suite de ces sour-
noises attaques que Je oorrespondant de l'a
« FeuiJte d'Avis » Veut nous attribuer, une par-
tie de nos concitoyens s'est détachée du liloc
pour assouvir la baine personnelle d' un seul et
jeter la commune dans l'état où elle ce trou Ve,
Belle oeuvre enlre toutes qui témoigné de l'in-
telligence et du taci de celui qui l'a entreprise,

Quant à la dénomination de ,« ennemis de
tout progrès », nous nous permettons de de-
mander à l'honorable correspondant quels .sont
les progrès réalisés ces six dernières années
par Tadministration actuelle? Est-ce peut-ètre,
l'art de dépenser aveuglément ou le fait de ne
voir dans la. liberté du .vote qu 'un mot vide
de sens?

Beau progrès que celui de s'assurer une vie-
toire par les vapeurs du vin, Ce qui nous a
donne Ja vietoire te 16 juillet, ce sont le bon
sens et la conscience de-3 électeurs de Saviè-
se qui n 'ont pas été entravés dans l'exercice
de leur droit de vote, Oette liberté de rélecte'ur,
nous saurons la sauvegarder dans lès élections
futures.. Nous oomptons sur Ja clàirvoyance de
la population de Savièse epu saura à l'occa-
sion reconnaìtre la valeur des hommes et de
leurs actes.

Un conservateur de Savièse,

POUR NOS ENFANT

Ee choix d'un état
On nous écrit:
A cette saison de vacances, beaucoup di

rents, doni les enfants se trouvent éman
de l'école primaire. sont dans une situ
très perplexe. Tous, en effet, désirent pou
enfants un avenir heureux, stable, lucrati
cependant nombre d'entr'eux ne prennent
lement tes moyens pratiques pour atteindi
resultai. Ils vont à l'aventure, écoutent
conseils du premier venu, cèdent à la tent
d' un gain immédiat quelconque. ,Dans les
tres en particulier, ils sont ravis de piacer
garcons, dès l'àge de ,15 ans, comme *
commissionnaires dans des maisons de
ou moins importance, où ces pauvres en
n 'apprennent ainsi rien de positif, rien d
et arrivent à l'àge de 20 ans sans avoii
cun métier.

Que d'bistoires Jamentables 011 pourrai
conter à oe sujet. Aussi, ,qu'il nous soil p-
d'attirer ici l'attention sur fes graves o
quences qui en découlent.

Des parents, conscfenls de Jeurs devtoirs, j
cieux d'armer Jeurs enfants dans là lutte *j .
l'existence, ne peuvent negliger de les p(ou
voir d'une profession qui teur a3surera, 1 jnt
une subsistance honnète, la dignité et in
l'aisance. j  ]

Le métier, c'est le vrai capital1 de l'om Pa
Mais tout lion métier exige un sérieux ap* ?°
tissage, qui entraìné pour ,tes parents un s IL
fice réel, momentané cependant. tei

Contre oette règie d'expérience, deux p
gés toutefois s'élèvent : ve

o-' .-_ — r- - . -- r ne
fice réel, momentané cependant. -g.

Contre oette règie d'expérience, deux p
gés toutefois s'élèvent : ve

« Le besoin d'argent qui pousse tant di 8n

milles à demander pour les enfants un sa
immédiat et le plus important possible.

2. L'appréhension d'un apprentissage ,yt
et compliqué, d' un métier trop pénible, ve
fois dangereux pour la sante, souvient peu ^
sidéré.

Ces préjugés, malheureusement trop ré
dus, ont provoqué un fatai engouement p
les métiers faciles, ceux qui ne supposen
aptitudes spéciales, ni onéreuse préparation
ont amene ainsi, dans Jes milieux popula m
un abandon trop general du travail1 maD 'd<-
cependant honorable, sain et Jucratif. Ce tri .q**

pratique par N. S. J.-C. lui-mème, se trou
ennobl i par te Chiistianisme, apparaìt coi Hi
un éJément de premier ,ordre, nécessaire B
vie sociale et à la richesse nationale. f °

he travail manuel est ancore sain en oe i ja
s'exerce ordinairement à l'air ,libre ou dani tri
vastes locaux. II ne comporte pas, en géa •a^
de veillées ni de présences le dimanche. E?
la dépense d'activité qu'il (exige, il déveli i-,
la vateur morale et la valeur physique. s<

Enfin, le travail manuel est lucratif. I ^
dustrie a besoin de main d'ceuvre intellig
et habile ; elle la rétribue convenablement. (
ainsi d'ailleurs, que pensait le grand éci gi
miste Le Play lorsque, dans l' un de ses ] x*
beaux ouvrages, il écrivait peci : Les nati :11'
s'exposent à la déoadence lbrsqu'elles ,dom >
dans l'Etat là prépondérance -k, des caste? ,
sives ou à des personnes adonnées aux j(
fessions libérales. I<v

Que les parents réfléchi-ssent d°nc bie
tout ceci pendant qu'il jen est temps, puf;
de leur décision dépend fe pius souvent
venir heureux ou malheureux de leurs enfi
non seulement en ce monde, mais souvent
core dans l'autre. M. Hai

CóvOatlq-t» lédnaoln
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Accident d'automobile

Mardi, M , Wegner, directeur de ia fabri
de tabacs Vonder MuhJ, a été victime d
accident d'automobile, au Kfafusenpass. Sa
chine ayan t culbuté, il fut relevé grièven
blessé et transporté à l'hópital d'Altorf.

IiXFOIlltlATIOXS
Pharmacie Allei ouVerte le 20 aoùt,

« * *
A l'occasion de la St-Théodule, patron

pays, office pontificai à là cathédrale à 10
Sermon allemand,

Chronique Sportive

De Martigny a Zermatt
A l'occasion de la Fète centrale du Ci

alpin suisse, qui aura Jieu à Zermatt, \v>
et 3 sept,., le groupe de Martigny organi-» v
course pour se rendre 3 Zermatt par les {
ciers, avec le programme sudVant :

feud i 31 aoùt : départ de Martigny, conci
à la Cabane de Chanrion.

Vendredi ler sept : départ de Chanrion, 0
cher à la cabane Bertol1, Ja plus élevée de
Suisse, .,



Samedi 2 sept.: départ de Berto], descente
ir Zermatt par la cabane de Schònbùhl . Sou-
;r et coucher sont compris dans Ja carte de
te,
Les membres du groupe sont spécialement
ivités à réserVer teur3 jours de congé pour
ìtte date crui, fera vépoque clans ie.s annales du
lub, surtout dans celles de la Monte Rosa.
La course n 'offre pas de difficùltés spéciales.

n guide accompagnerà les participanta. Un
;rVice special eat prévu pour transporter fes
ics de Lourtier à Chanrion.

Foot-ball de Monthey
Le « Sport » de Monthey fait connaitre que

i nombre des matches de championnat joués
ìns les séries inférieures de ka Suisse ro-
lande a été de 652 pendant la saison 1921-22,
a augmentation de 200 sur la saison pre-
Sdente. Dans ce chiffre ne sont oompris ni
sa matches joués en sèrie supérieure, ni les
latches amicaux qui sont très nombreux, ni
eux d'entra, nement,

Ourst* de cycliste Brigue-Genève
Une course Brigue-Genève (214 km) orga-

isée par l'Union cycliste scisse avec le con-
ours des clubs affiliós, sera disputée te dj -
lanche 27.
Elle est ouverte à tous Jes coureurs profes-

ionneJs et amateurs nuunis d'une licence suisse
u d' une fédération affiliée à l'Union cycliste
iternationale,
Les bicyclettes de tou s types sont admises

, la condition qu'elles soient uniquemenlt mues
ar la force musculaire, La roue libre est ab-
olument interdite. Les bicyclettes seront poin-
onnées et tout coureur changeant de machi-
le, ne fùt-ce qu 'un moment, sera immédia-
ement mis hors de course.

La course se dispute sans entraìneurs, ni sui-
reurs et soigneurs d'aucune sorte, Les soi-
<neurs ne sont autorisés qu 'aux oontròles fi-
*es de Martigny et de Lausanne,

La course aura lieu par n'importe quel temps,.
Itinéraire: Brigue, Sferre, Sion, Martigny, Aigle
Vevey, Lausanne, Morges, Rolle, Nyon ; Genè-
ye. — Plus de 1000 fr. de prix seront distri-

Ea Suisse, pays du tourisme

M, Philippe, du « Journal », de Paris, qui
suivit toutes les péripéties ,des « Six jours
notocyclistes » de 1922 consacre à notre pays
tes lignes fort aimables, Nous en citons quel--
ques-unes :

« .... Certes, il serait quelque peu ridic'ute de
découvrir Ja S'uisse^ Et pourtant je dois le di-
te: j'ai rapporté de oes six jours que, seul
/oarnaliste francais, j'ai suivi de bout en bout
me des plus fortes impressions qUe m'aient
amais procurées épreuve sportive et voyage à
ravers un pays splendide, A là Vérité, nous
ivons été émerveillés par une guccession si
rapide de beautés diverses que nous en avons
èté émerveillés, que nous en avons été un
peu étourdis et qu'il nous faut maintenant clàs-
ser nos sensàtions pour pouvoir les ressen-
tir dans teur plénitude,.»

Et plus loin:
« Ajoutez à cela que le plaisir n'est pas

fate par les obligations de l'existence maté-
rielle, les hòtels suisses restant dans leurs bon-
nes traditions,.

La Suisse a été vraiment inVèntée pour te
urisme. Elite est le pays idéal pour y faire
sputer un concours comme .celui de_ six
urs motocyclistes. Car là iseconde condition
[igée par cette sòrte d'èpreuve, la dureté de
tàche imposée aux machines, est, ici facile
remplir. Ascensions rudes et longues, descen-
s difficiles, passages dans ,des chemins in-
aisemblabl'es — choisis éxfprès, d'ailleurs, ca**
s Toutes suisses sont excellentes, il y a tout
nécessaire et mjéme du superflu pour éprou-

ìr la solidité des machines,.»

FeuiJJeton de la « Fteuiille d'Avis N" 19 cupa, à m'arranger avec beaucoup de diligence.
Un quart d'heure ne s'était pas écoulé que

, j'étais prète. Valérie me quitta un instant et
lU-) F1LLEULS DE CHARETTE revmt bientòt avec un chapeau et un manteau

de voyage.
1 — Vous m'accompagnez? lui demandai-je

— Oui, mademoiselle, me répondit petie fil-
DEUXIEME PARTIE te, et je ne pus m'empècher d'ètre contente,

Le pouvoir, l'or, le sang, la haine càr, malgré l'espèce de répulsion que m'ins-

CHAPITRE PREMIER pirait ma Sardienne* c'était encore pour moi
une sorte de compagnie.

Valérle était au pied de mon lit : Nous descendimes dans la. pour où il y a-
Elle ni'annonca respectueusement que je de- vait une chaise fort propre et bien attelée.

rais me hàter de m'accommoder, car je devais Valérie m 'y fit monter, puis s'installa à có-
artir dans une demi-heure. té de moi.

— Et si je refuse de continuer mon voyage? Aussitòt, des mains ìnvisibtes fermèrent fes
iis-je avec un mouvement de colere. portières et rabattirent fes mantelèts. Je ne son-

Valérie répondit en boissant fes yeux: geai mème pas à protester.
— Si Mademoiselle ne veut pas partir de Ce fut dans <*$& prison roulante que nous

onne volonté, ces messieurs seront obligés de quittàmes la capitale des duci de Bretagne.
tendre la violence. Aussitòt que nous fùmes en rase campagne,
Je compris qu'actuellement toute vtìléité de on me rendit Vsk pt Ia *um*ère, et Ì6 remar-

kstanee était mutile et mème ridiente. quai deux cavaliers qui se tenaient aux còtés

ÌU 
n'y avait qu'à subir Ites évènements et k de *** volture*

endre ma délivrance qui ne deVait pas tar- Je les examinai attentivement.
I ir. Je savais de quoi Montarìay et mon par- Usi m'étaìent tout à fait inconnus.
| in étaient capables. Je lès avais vus main- Le soleil marquait certainement plus de mi-
' s fois à l'ceuvre. di passe quand nous nous arrètàmes à Oudon

Eh bien, soit, ma fillè, dis-je oomme si je pour déjeuner.
J ienais une subite résolution; b-suu^tez-moi et C'était un gros bourg que je connaissais par-

•¦yageons, puisqu'il faut Voyager. faitement bien, pour y avoir passe avec une
Valeri© parut ravie de ma résolution et s'oc- division au moment du siège de Nantes.

Chronique agricole
_ -_ --_ m m m m m m _-__m

Engrais chimiques
Avant Ja guerre, la production des engrais

chimiques était monopolLsée par un petit nom -
bre de pays.

Le Chili avait apparemment te monopole du
nitrato de soude, mais en réalité fes capitalistes*
anglais contròlàient l'extraction et la vente dte
ce produit : la production d'engrais azotés syn-
thétiques (sulfate d'ammoniaque, cyanamide et
nitrato de chaux) était beaucoup moins impor-
tante que celle du nitrato. Aussi, c'était un
axiome que le prix du nitrato de soude réglàit
celui du sulfate d'ammoniaque.

L'Allemagne avait le monopole de la potas-
se : elle empèehait l'exploitation intense des mi-
nes d'Alsace dan.3 te but d'éviter une concur-
rence gènante aux mines de Stassfurth. Enfin
la production des phosphates était Fapanage
des Etats-Unis et de la France.

Or, Ja guerre a modifié sensiblement la .si-
tuation. Ainsi l'industrie du nitrate au Chili
est compromise par tes progrès de la fabrica-
tion d'engrais azotés isynthétiques, l'Allema-
gne, en particulier, se rèvète un grand produc-
teur de sulfate d'ammoniaque et de cyanami-
de calcique. D'autre part, fe retour de l'Al-
saee à la Fraanoe a amene une compétition
très vive sur le marche mondial1 entre la po-
tasse allemande et la potasse francaise. Enfin,
la concurrence est devenue très Vive entre lés
phosphates de l'Afrique francaise du Nord et
les phosphates des Etats-Unis, mais là France
qui autrefois était quelque peu désavantagée par
rapport aux Etats-Unis, dispose de gisements
très riches au Maroc et sera dorénavant en
meilleure posture pour ijutter cfontre sa rivale. En
résumé, l'après-guerre a été caraetérisée dans
Je domaine des engrais chimiques par un ac-
croissement de la concurrence sur Ite marché
mondial. En mème temps, fes principaux Etat
cherchent à se rendre indépendarits de l'étran
ger par leurs approvisionnements en engrais

Hchos
Humour britannique

Le general de l'Armée du Salut, M. Bram-
well Booth, parlant l'autre jour, à Carditi de-
vant ses fidèles, fes mettait en garde contre
certains péchés mignons:

« Il en est un, dit-il', particuherement de-
plorabile. C'est colui qui consiste à fumer la
pipe

» J'avoue, ajouta-t-il, que je n'ai rien trou-
vé dans le Nouveau Testament contre Fusagie
du tabac.

» Toutefoi s, je me domande ce que dirait
Saint Pierre si quelqu'un se présentait devant
lui, un brùte-g...osier entre les dfent3.» '

On peut évidemment se le demander. Mais
chèz nous, c'est une question que nul ne son-
gerait à poser au oours d'un sermon.

«

Certificat équivoque
Un industriel donnai t invariablèment le cer-

tificat suivant aux employés ou ouvriers dont
il n'avait pas eu à se louer.

« J'ai employé M. X. pendant tant et tant
de mois. Il m 'a demande son congé. J'en ai
été satisfait.»

NOEVELEES A EA MAIN

m
Pour les vieilles filles

Les législàteurs de l'Etat de Massachusetts I — Eh bien, papa, j' ai appris et le retiendrai
(Etats-Unis) ont eu l'idée d'imposer non seu- I bien Ies noms de tous fes petits garcons.
lement les célibataires — idée déjà ancienne I *

Caroline (6 ans) a commencé Fècole. Son
papa lui demande :

— Eh bien, chérie, es-tu contente d'alter à
Fècole ?

— Oh oui, papa, c'est si amusant.
— Et qu'as-fu appris aujourd'hui ?

— mais aussi celle plus originale d'utiliser
les recettes de cet impòt d'une manière non
encore prévue.

Dans l'assemblée legislative de Boston, la
Cómmission des impòts a introduit un nouveau
projet pour la taxation des célibataires màles;
avec la clause que te produit de cet impót se-
rait affeeté au soutien des vieilles demoiselles,
puisque le célibat de ces dernières était dù à
la conduite egoiste des hommes restes garcons.

Le projet édicte une taxe de .25 fr. par an
sur tous tes hommes non mariés ayant dé-
passe 35 ans, et l'exposé des motifs dit : Le
produit de cette taxe devra ètre employé au
soutien des dames qui n'ont pu accomplir teur
destinée sociale — le mariage — par la faute
des dits célibataires.» Les promoteurs du pro-
jet comptent qu'il sera vote et fera partie do
la législation de l'Etat.

m
Bréviaire du parfait hótelier
Il vient de se fonder en France un club

dont voici quelques maximes:
Nous n 'avons aucUne affection speciale pour

les palaces et aautre3 casernes d'acajou . En
general plus l'hotel est grand et pjlus la cuisine
sent Ja chimie.

Pas de luxe exces3if l Nous mangeons des
biftecks, non des fauteuils Louis XV.

Dans un bon hotel, on est recu par le pa-
tron . A bas tes écolèa de cuisiniers inventées
dans les pays où Fon ne sait pas manger.

Un hótelier qui ne conserve pas derrière te?
fagots quelques bouteilles pour les connais-
sances, n'est qu'un gargotier.

Achetez tout dans votre pays. Soyez de chfez
vous. Sauvez la oouleur locale.

Une écurie n'iest pas un garage. Un hótelier
qui donne la pièce aux chauffeurs n'a pas Ila
conscience nette.

Le bon hótelier est discret. Nous avons rayé
de nos listes l'un d'eux qui, ayant recu un
grand personnage, fit convoquer la musique mu-
nicipale.

3B
Traduction malheureuse

Dans les nombreux offices que là ville fe-
derale possedè, il1 se passe de multiple petits
incidents, sans gravite auoune, mais qui font
fois sourire... Et si c'était là teur unique but,
il ne serait pas si mal' trouvé.

Dernièrement, deux jeunes employés, en mal
d'exercer leur rudiment de francais, dans là
traduction d'adresises, dont ils gratifiaient des
piles d'enveloppes, furent embarrassés par le
sens à donner au mot ,« Auslaufer » (facteur
de télégrammes), Ils recoururent au diction-
naire et s'empressèrent sur le premier mot en
regard : galopin, L'enveloppe partit pour une
ville de Ja Suisse romando, avec la troublan-
te mention : A monsieur X., galopin. Une sim-
ple réclamation ne se /it pas attendre; elle
ne donna aucune suite, La deuxième enve-
loppe provoqua une lettre lenflammée'' qui ren-
dit perplexes les chef s de jservjoe ignorant les
farces de la machine à éerire. Mais Ite plus
job de l'affaire, c'est que te brave monsieur
qu'on offensait si ìiivolontairement, est mem-
bre du conseil d'administration ,du dit offi-
ce, et qu* toute l'histoire s'écllaircit le joUr
où, en pleine séanee, il déballa tout 'un dossier
pour formuler sa plainte I

C' est encore pis quo du francais federai.
•HMIMM

Je déjeunai .seule avec Valérie dans un ca-
binet d'auberge, et mes .compagnons de route
ne parurent pas.

J'eus un instant la pensée d'ameuier les gens
qui passaient dans la rue, en criant par là fe-
nètre qui j'étajs, et que. l'on me retenait pri-
sonnière.

Mais je remarquai que Je village était rem-
pli de soldats et de gardes nationaux ; je re-
noncai donc à mon projet.

A Ancenis, on soupa,, on changea de che-
vaux, et nous roulàmes toute la nuit.

Le voyage dura quatre jours. A la dernière
étape et comme, d'après mes observations, je
pensais bien que nous approchions de Paris,
on ferma encore une fois tes panneaux de là
chaise; et oe fut en oet équipage quo j' arrivai
dans la maison où je suis actuellement.

C'est un fort bel hotel construit au siècle
dernier, et entouré d'un jardin magnifique.

C'est là que je suis prisonnière.
Constamment seule avec Valérie, je serai?

morte d'ennui sans Ies curieuises circwnsfanjces
que je vais rapporter.

II y a huit jours environ, j 'étais aeulè dans
le petit salon où je me tiens habituellement.
et qui donne sur le pare, quand Valérie vint
m'annoncer que le citoyen Michel demandait
à me voir.

Je n'avais de ma vie entendu parler du ci-
toyen Michel, mais je pensai que sa présfenee in-
terromprait un instant la monotonie des heu-
res, et je donnai l'ordre de faire entrer.

Bétasson va toucher dea coupons à' la Filtout
man Pickpoket Compagny: Désolé, fait Ite cais
sier, nos paiements sont suspendus.

— Si ce n'est que ca attendezl Je vais al
ler chercher une échelle.

ETRANGER
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Grave accident de montagne
"Des Franpais en excursion dans la vallèe

d'Aoste viennent d'ètre victimes d'un grave
accident. Pendant l'ascension du fort de Bard
ils sont tombés dans un ravin. Il' y aurait une
dizaine de victimes.

Ea guerre civile en Irlande
Au cours d'une interview, fe general' Col-

lins a (Jéclaré que la résistance des rebelles
touché à sa fin et que d'ici une qmnzaine de
jours, les opérations militaires seraient termi-
nées dans le sud de l'Irlande.

IVes troupes nationales continuent d'ailleurs
à enregistrer des succès.

Sanctions contre cheminots italiesn
Ensuite de la recente grève, Ite Conseil d'ad-

ministration des ebernins de fer italiens a pro-
noncé des sanctions oontre les cheminots en
défaut. Ili d'entr'eux, parmi Ìesquels 9 chefs
de gare, sont róvoqués,. Los autres s'en ti-
rent avec des peines plus légères,. Rappelons
que le nombre des grèvistes a, été de 55,000.

Ea terreur en Haute-Silésie
La Campagne de terreur allemande a repris

dte plus belle dans fes territoires attribués
au Reich. Le nombre des réfugiés qui se sont
sauvés deVant les viotenoes de leurs persé-
teurs en Haute-Silésie polonaise atteint dé-
jà 300,000,

Ee prix du pain à Vienne
D'après une dépècbe d'aujourd'bJui le kilo

de pain coùterait 4990 couronnes.

Après l'échec de Eondres
Les délégués de Jà pommission des' répara-

tions viennent d'engager des conversations eh
Vue d'arriver si possible à 'uue 'solution qui,
tout en sauvegardant les intérèts de là France,
soient aeceptabtes pour fes autres gouverne-
ments,. Il n'y a pas de tséance officielle propre-
ment dite, ausai aucun procès-verbal ne sera
communiqué pour le moment.

Ees grèves aux Etats-Unis
Des efforts continuent a avoir lieu pour met-

tre fin à la grève des ateliers terroViaires. On
espère qu'elle va se terminer gràce à une in-
tervention du président Harding. .Une- confé-
rence siège dans oe but à New-York, entre tes
compagnies et le personnel jintéréssé.

Ea hausse des tarifs de transports
En raison de la dépréciation du mark et de

ses conséquenoes, les chemins de fer de l'Etat
allemand se Voient contraints d'appliquer aux
tarifs-marchandises aCtuelltement en vigueur une
majoration de 50% avec effet dès le ler sep-
tembre prochain.

Dernières nouvelles
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Vers une nouvelle réunion
des alliés

LONDRES, 18. — L*'.« Eveniug Standart »
croit savoir cra'mdépendamment de toute ac-
tion .que pourrait entreprendre le gouverne-
ment francais, une réunion des Alliés aurait
lieu en novembre à Bruxelles.

Je vis htentót devant moi un homme d une
cinquantaine d'années, correctement vetu de
noir, mais dont Ja physionomie était vraiment
repoussante.

Un teint blème, presque verdàtre, un nez
menacant, des yeux enfoncés .et cruels, une mà-
choire forte et avance©, tout lui donnait une
apparence de bète fauve.

Je suis forte, énergique, j 'ai" véCu dans mille
dangers et pourtant, quand cet homme me sa-
lila, je sentis un froid .morte! me pénétrer jus-
qu'au cceUr.

II entoura pourtant l'entretien avec des fa-
cons de bonne compagnie, .sauf, bien entendu
ce terme de citoyenne qui m'est odieux. Il
s'informa de ma sante et me demanda a Je
voyage ne m'avait pas jmposé de trop grande;
fatigues.

Je ne le laissai pa3 s'attarder trop long-
temps dans les compliments, et lui deman-
dai tour à tour:

— Est-ce que vous comptez me retenu* long-
temps prisonnière?

— II m'est impossible de vous répondre à oe
sujet , citoyenne.

— Pourtant, vous devez èrre au courant.
— Pas le moins du monde.
— Vous ètes de ceux qui m'ont fait ente Ver.
— Détrompez-vous, citoyenne, je suis sim-

plement envoyé par fe vDirectoire pour constater
votre présence ici.

— Le Directoire s'occupe de rnoi?
— Avec la, plus grande soilicitude.

— En ce cas, vous devez oonnaitre, monsieur
les causés de mon arrestation.

Le citoyen Michel parut fort étonné.
— Se pourrait-il que vous fes ignoriez?
— Puisque je vous le domande...
— Apprenez alors, citoyenne, que yous repfé-

sentez dès à présent, un précieux otage. ,
Ce fut à mon tour d'ètre stupéfaite.
— Un otage, moi?
— Certainement, citoyenne, et oomme Fon

sait le tendre intérèt que yous porte Ite citoyen
Charette, vous devez oomprendre k -I11*8* Prl!x
l'on estimé l'importance de votre captine'.

— Cela, monsieur, lui dis-je, si noUs parlons
par énigmes, nous n 'arriverons jamais à nous
entendre. Vous plairait-d de me révéler ce que
M. Charette a à faire ©n tout ceci.

II y eut un moment de silence pendant le-
quel M. Michel parut prendre en pitie ma stu-
pidite, puis il reprit, en appuyant sur ses mots.

— Vous n'ignorez pas, dit-il, que Ite farouche
Charette cherche à rallumer la guerre et à
mettre encore une fois fi feu et a sang nos mal-
heureuses provinces de l'Ouest.

— C'est faux, dis-je avec indignation, et oe-
Im qui a prète de pareilles intentions à M.
de Charette en a menti.

— Il est tout naturel1, citoyenne, quo vous
preniez la défense de votre parrain, mais cro-
yez que te Directoire est bien renseigne, et
qu'il sait perhnemment que fe grand brigand
va reprendre la campagne, si ce n 'est pas dé-

Des représailles allemandes
LONDRES, 17. — Une dépéche de Stras-

bourg dit que, comme représaalfes contre l'ex-
pulsion d'Allemands d'Alsace-Lorraine, les au-
torités allemandes de l'Office des passeports
de Carlsruhe auraient refusé te visa de .500
passeports appartenant à des Francais désireus
de se rendre en AUtemagne.

De plus, les banques allemandes auraient
refusé de payer des chèques émis en Alsace.

EN IREANDE
LONDRES, 17. — M. de Valera a été nommé

commandant suprème des rebelles. Ces dernierÉ.
ont l'intention de se retirer dans "tes monta-
gnes et de continuer de Jà teur guerre de
rranc-tireurs.

Les troupes gouvernementales espèrent pou-
voir prendre, encore au courant de oette se-
maine, les dernières localités au sud de Cork,
occupées par les rebelles.

Entre la France et la Russie
PARIS, 17. — Le correspondant du «Temps»

à Lyon télégraphie:
¦< Depuis quelques jours, fes bruits les plus

contradictoires circulent au sujet d'un voyage
en Russie que ferait fe maire de Lyon dans
le but de renouer tes liens économiques et po-
litiques aVec oe pays. .

Je suis en mesure d'annonoer qu'une entre-
vue doit avoir lieu fe 3 sept. à Fribourg-en-
Brisgau, entre M. Herriot et MM. Tchitcbérine et
Litwinoff. C'est dans cette entrevue que seront
amorcés ìes pourparlers et posées les garanties
nouvelles des Soviets, lesquelles seraient autres
que celles de Gènes et de La Haye.

J'ajoute que le chancelier tWirth, qui a été
t enu au courant des préliminaires du dépla-
ment du maire de Lyon en Russie, s'est mon-
tre ravi de la nouvelle. Jl a fait dire à la
personne qui Fen avait entretenu qu'il assurerajit
Ja sécurité des voyageurs et le secret de leurs
délibérations.

H a déelare ensuite qu 'au moment où l'En-
tente se refroidit, la reprise dès relations en-
tro l'Angleterre et Ja France — oes grandes
démocraties — serait l'acheminement vers un
traité' avec l'Allemagne — oette autre grande
démocratie de l'Europe. A elles trois, elles pour-
raient empècher toute guerre future.

Nansen, qui jeta. le pri d'alàrme pour secou-
rir Ja Russie, accompagnerait M. jfterriot.»

BUVEZ UN
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On acbeteraiit un

Pressoir
de 20 à 25 brantes en bon état.

Alois HEIM, Café des Alpeì
SIERRE.

CHANGE A TUE
Cornmumqué par la

Banque Cantonale da Vaiala
(Sans engagement)

18 aout 1922,.
Demande Offre

Paris 41.50 42.50
Berlin 0.M5 0.5'5
Milan 23̂.40 24.20
Londres 23.40 23.60
New-York 5,20 5.30
Vienne 0,006 0.01'



UNE MAGSTIFIQUE CIIEVET.I REPlateanx de chene secs mar
200 m3 sciages de 5 an3, propre m-au*-* *_.__. ««L^H 

pour ébénisterie et tonneJlèrie, Véritable EXTRAIT de BOULEAU DES ALPES avec ARNICA. Pen-
grain extra, épaisseur de 27 à dant 6 mois 2000 altestations et commandes renouvelées. La chute
60 m/m. sont à vendre. des cheveux, l'appauvrissement du cuir chevelu, fes pellicules, la cal-

A. PITTET, BOIS, PAMPIGNY ville sont combattus avec succès- Grande bout. fr. 3.50. — Crème de
(Vaud). sang de bouleau pour cheveux trop secs: fr. 3.— et fr. 5.—. Ex-
mmaà—>^——» pétion pr0mpte. CENTRALE des HERBES au St-GOTHARD, FAID0

peni étre obtenue aràce à l'emploi du ^Sgll
SANG DE ROUEEAU ^

mwm

Succès
vous employez joumelfement pr.
les soins rattonnels de la peau
gràoa à sa pureté, sa douceur
et sa durabilité le véritable

Boucherie E. Riede
St-Laurent 30, —LAUSANNE

Bouilli i_ fr- 2.— le kg. Roti, a fr. 2-50 le kg.
Saucisses, mi-bceuf, mi-porc à fr, 2.50 kg.
Eard maigre fumé fr. 3-80 le kg.; Eard gras fumé fr. 2-—
Graisse de boeuf à fr, 1.40 le kg.

Arrangement special pour Hòtels .et Pensions
Expédie à partir de 2 kilos. — Tel. 32.48

Savon au Lait de Lis
BERGMAJ-W

VIANDES DU PAYS

Maladies urinaires
VESSIE REINS

ivrogneije, obfeité, gojtw, timi- Institut Eifenaa - Berne

Marque: DeuX Mineurs.
L'efficacité absolue de ce savon
iajpprécié, supprimé les impuretés
de la peau et fes tàches de rous-
seur. En vente à fr. 1.60.
Pharm. Henri Allet Sion

„ J. Darbellay „
„ G. De Quay „
„ Const. de Torrente „
,, Xavier Zimmermann „

Coiffeur: Ch. Ganter. „
„ E. Furter, „
„ j. Beiohenberger

Pharm. Mce Levey, Mar tigny-Ville
Pharm. Maurice Allet Sierre
Pharm Ed. Burlet Viip
Anton Dònni-Zurwerra , épic. „

V<m irai soultoi! de oes or- I va™.» i»«™. *,_» » az.
p a m  o- de maladies seaetes, j  

Grals3e 'ondue 2— te kg.

£*̂ .KUg£. S. A. im Boieteriei Conéniifw
___ 7mm___] «Ut*  ̂

Rue d„ Pré 14 
- umun. - Tèsone 52.4»

Ine hé-cnarroides, ihu-matismes, ¦*——— «¦«¦— marmai

Sitei miaigreur, etĉ  demandez, en
etapliquaint votre mal, au Direc- Internat dfe jeunes fill'e3, recommande pour l'étude pratique et
teur de l'Instiirat Darà EKport, rapide de l'allemand. Classes secondaires et supérieures. Cours de
Rhl&ne 6303 Genève, dlétals "sur ménage et de commerce. Beaux-arts. Séjour de montagne en óté
la méthjode du célèbre spécialiste et en hivér. Soins vigilant-*.
Dr* SKiMiamB, de Dcmdies. M. et M™ Dr FISCHER-CHEVALLIER

DE SAXOtf A LOÈCHE

La manière Ja plus sotte d' arriver à Sion,
c'est naturellement d'y arriver en dhèmin de
fer. Jamais Schinner ni Supersax o ne l'ont fait ;
ils montaienj; de préférence l'ano et le mulet.

L'avenue de la gare donne de l'air à quel-
ques boulevards de :sou.s-prétf3ectures provenca-
fes: oe n 'est point pour déplàire au voyageur
mais cela ne ressemJ>le guère à l'image qu'
il s'est faite de là capitate valaisanne.

Si vous Voulez retrouver oette imagfe, des-
cendez, un matin de .printemps ou d'automne,
de la colline de Savièse. C'est l'Orient qui se
révèlera à vous. Le nom mème de là cité
bianche ne tinte-t-jl pas à vos oreilles commle
s'il vous venait des contrées bibliques ?

Ces vignes et ces isentters pierreux par où
vous entrez dans la ville, oes rochers coiffés
d'églises et de chateaux crénelés, oes jardin?
entourant des maisons blanches, iet oe silence
qui piane sur te tout, vious les avez vus au-
tre part, dans des livres de voyages, ou si vous
avez parcouru I'Asie-Mineure, vous la retrou-
verez ici.

Et pour peu que vous pratiquiez tes habi-
tants de cette gentille .ville, vous vous plairez
à voir en leurs aimables personnes ctes cousins
assez proches de oeux qui coulent Jeur vie
au pied des cèdres du Liban. C'est le soleil
qui fait cela ; quand il peut se donner libre
carrière et chauffer sans obstacle un ooin de

car. VOI S EXPEDIONS

de ler òhòiix
Roti de bceuf à Fr. 2.80 le kg
Bouilli à Fr. 1.80 et 2-20 le kg
Bceuf sale à Fr. 2,50 te kg
Boeuf fumé 3,— »
Petit sale de porc 1.50 »
Saucisses fumées 2»— »
Saucissons vaudois 3,50 »
Lards fumés et jambon 4.— »
Cervelas et gendarmes 2,40 là dz
Graisse fondue 2,— fe kg.

pays, il preside à l'architecture des maisons
et. faconne aussi Ies fempéraments et l'es eer-
veaux. Il prévoit quelques rues bien largfcs et
bien claires, où passent, les jours de marché, les
caravanes et aux jours de Jj&te, tes cortèges;
dos placo*! loidées de grandj s cafés, où te soir
venu , la vie publique commencé et la politi-
cine s'éJa.ij 'ie k là faveur des vins généreux
dos collines voisines. Pour fe mibèu du jour
il a Iracé des rues étroites et fraiches où Ile
passant circule à l'abri de ses rayons, mais non
point à l'abri des yeux de ceux et de celles
quii sont assis devant leur porte ou acooudéls
à. leur fenètre : fe passant est Charge de tes
distraire, et ils lui en sont vivement recOnnaiis-
sants.

11 v a encore d'autres détails qui font pen-
ser au pays où le soteiil iste lève; les monuments
s'y coiiservent, les traditions -s'y perpétuent,
le temps y compte peu et tes famiJtes y sont
nombreuses.

Très influences par l'aiubiance, MM. Mar-
cellus et PenciJ, après avoir depose leurs sacs
à l'hotel1 se laisseraient volontiers choir sur
les chaises d'un café, mais ils se sentent re-
tenus par je ne sais quelle fausse honte de jour-
nalistes qui seraient venus en mission dans
ces pittoresques parages. Ils s'enoouragent mU-
lueltement à ne pas céder aux sounres insinu-
ants du soleil' qui tse couche déjà pour son
compte, dans Ies ruelles qui oonduisent à l'an-
tique cathédrale de Valére et qiù ont leur ma-
nière à elles de fleurir certains parfums d'O-

rient.
D'épaisses maisons bàties sur te roc dorment

clone là leur sommeil .séculaire, et c'est à paine
si quelque vieille met parfois la lète a la fe-
nètre pour voir passer te voyageur qui monte
à l'église ou pour surveilter la chèvre qui bro li-
te l'herbe poussée entre deux pavés.

Une délicieuse Chapelle de style roman, as-
sise sur 'une plateforme rocheuse rev'ètue d' une
flore étrange transporte MM. Marcellus et Pencil
k mille lieues de notre pays et à 700 ans de
notre temps : excelfente préparation à la vi-
site du Musée de Valére.

Là, disent Jes guides, se trouvent rangés en
un ordre parfait des fùts de colonnes, dès cha-
p iteaux, des statues, des meubfes et des ust-
tensites dont l'assemblage réunit en un saisis-
sant raccourci Ies siècles pù régnait le romain,
les temps féodaux et lès jours plus proches
de ceux que nous vivons.

Pour s'en assurer, MM. Pencil et Maroelltts
avisent quelques sonnettes dont ils secouent
avec energie tes poignées brumes par tes ans.

Les sonnettes résonnent entre les vieux murs
et -|ettent l'émoi dans fe quartier. Un chien
proteste avec la dernière energie oontre cés
intrus qui troublent son sommeil; un mou tard
erte clans son berceau ; s'il fait du bruit pour
son propre oompte,, il ne voit pas pourquoi
¦.< Ies autres » en feraient die teur coté ; une
ponte terrorisée s'enfui t par-dessus là lessive
qui sèche dans une cour ; MM. Marcellus et
Pencil percoivent enoore Les plaintes justifi ées

IMBEES EN i
" CAOUTCHOU

?
Marc Gessler, Sio

rais exécutée?
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sormais chose faite.
Je compris qu 'il étail. superfhi de m'indigner

devant tant de mauvaise foi, et je repris l'en-
tretien d'un autre còte.

— Bien, monsieur, supposons que tout ce
que vous dites soit exact, et que je sois un
otage... Pouvez-vous m'apprendre quel est te
sort des otages sous le règne de la Répu-
blique.

Le citoyen Michel parut fort content de ma
question.

Il répondit d'un ton qui essayait d'ètre aima-
ble.

— Vraiment, citoyenne, (vous me coniondez et
je .suis persuade que vous savez fort bien
à quoi servent les otages. Néanmoins, puisque
vous me te demandez, je vais vous satisfalle;
les otages sont des garanties que tes partis
s'efforcent d'acquérir, alin de pouvoir plus fa-
eilement négocier avec te parti adverse.

— A merveilte, dis-je en r-ant, alors je re-
présente, en ce moment, ,la garantie du gou-
vernement républicain vis-à-vis du chevalier
Charette

— C'est cela mème.
— J'en suis "fort honorée. Maintenant, une

dernière question.
Si, par hasard, M. de Charette aimait mieux

sacrifier sa garaintie que sies idées, qu 'arriveraitt
il à l'otage?

— Il paierait tes frais do la guerre.
— C'est-à-dire en bon francais, que je se-
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M. Michel s'inclina d'un air navré.
— Je suis presque certain, conclut-il', que la

chose fmirait ainsi.
— Parbleu, lui dis-je , voilà qui est du dernier

galant et je ne me m'attendais pas à sembla-
ble dénouenient... iQue voutez-vous? J'oublié
toujours que dans votre parti, on a l'habitude
de massacrer les femmies.

Une lueur de colere passa dans tes yeux gris
de M. Michel et ce fut d'une voix sifflànte
qu'il me répondit :

— Quand les femmes ise battent comme de.
hommes, on ne peut pas Je3 considérer comme
des femmes.

II éclata. de rire.
— Ah! dis-je, il parait .uue vous me connais-

sez.
— Oui, oui, citoyenne, on yous oOnnaTt, con-

tùiua-t-il avec un formidable acoent de haine,
on connaìt l'héroine sangh inte du Moulins de
Légé, de Torfou, de Saint- Fulgart, on connait
la sabreuse de la Roullièrt* et la tourelte de
Frérégné.

— Peste, monsieur, comm, e vous Voilà bien
renseigne sur m&3 hàuts faitiì; serièz-vous du
pays de Vendée, par hasard?

Une nuance d'embarras se* peignit sur .sa
physionomie, mais elle s'effaca. vite.

— Je suis de Paris et je n'ai jamais mis les
pieds dans l'ouest ; mais comma j'ai été chàr-
gé de votre affaire, j'ai dù értndier soigneu-
sement votre dossier.

— J'ai un dossier ? cher Monsfour; voilà qui

A vendre
d occasion, des bocaux a confi
ture et à stériliser, avec caout
ebouc.

S'adresser au bureau du jour
nal qui indiquera.

Faites réparer vos chauasures à la On achèterait un très bon

Grande Cordonnerie Populaire f|jjp|) (]'j)ffA(
Rue du \ir .-•*£ Collège, 1' Genève , ,de deux a trois ans. compiè

ItESSEJMEEAGES AVEC TAEOiV». ment dresse pour la bécasse
Hommes 5-75 P»mes 4.75 la perdrix, épagneul ou seti

Travail soigne, entièrement fait à la main. Cuir de Ire qualité'. evolse. Remise à Peasai hi
Remontage de socques. Les colis postaux sont rebournós ppu* re- J ours- Ecrire sous chiffre K215
tour du courrier. X à Publicitas, Genève. "A vendre

faute d'emploi, et a' bas prix,
une certaine quantité de pots à
fleurs, videa.

S'adresser ali bureau du Jour-
nal qui indiquera.

A vendre
I camionnette charge 500

kg. 10 HP. très économique
-fi*. 3.500

8 HP 1.500
1 moto Harley, side-car

1 moto Harley, mème pris.
S'adresser sous P3108S. Publi

citas, Sion.

rumez les
BOUTSnon

doux ef de bonne

Qua l i fe
10 PIECES 7OCts

FABRICANTS *.
S.A.Emile Giòer,
QONTENSCHWIl (ARGOVIE)

me ravit. Et quand doit-on me mettre en ju- ,
gement?

— Aussitòt que nous connaìtrons Ja répon-
se de Charette.

J'avais un doute ; je Voulus l'éclaircir.
— Eh bien, moi, monsieur, repris-je» j 'e "vai 3

vous demander une grace.
— Laquelle?
— C'est de me faire conduire immédiatement

devant te comité de Salut public.
Il tressaillit et ce mouvement ne m 'écbappa

pas.
— Dans quel bat?
— J'au d'importantes révélations k VOUB faire.
— Faites-les à moi.
— Montrez-moi vos pouvoirs.
— Ma parole doit vous suffire.
— Je regrette, mon cher monsieur, mais je

n'ai aucune confiance.
Il frappa du pied avec violence, et s'écria:
— Je saurai bien te faire plier, chienne d'a-

ristocrate.
— Ah I dis-je, voilà donc enfin que vous vous

démasquez. Soyez assure que pas un instant
je n'ai été dupe de vos mensonges. J*aà óté
enlevée dans un but que j 'ignore par une ban-
de de scélérats dont vous faites partie et Vous
cherchez à couvrir votre infamie du voile de
la politique afin de me donner le change; mais
vous perdez votre temps et votre peine, sachez-
Ie bien..

Le citoyen Michel écouta oe petit discours
en frémissant. Je crus 'un instant qu'il allait se
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1 Cours de Rive

d nn jeune chevreau doué, dès te jour de sa dans leur caseine et des RR. PP. Capucins ì
naissance, de l'instinct de là liberté, et qui se gagnant leur couvent. Nuit caline, précéd
doute de ce que derrière ces vieilles maisons,
il y a quelque part un monde avec des prés,
des buissons et des ruisseaux.

« Tout cela est bel et bon, dit M. Marcellus,
mais le moindre facies de gardien ferait bien
mieux notre affaire.» Une porte s'ouvre enfin,
et sur le seuil, un homme tranquille, munì
d'un iarrosoir , contemple lès voyageurs et leur
dit : « Vous voulez visiter? Attendez un petit
instant, je vais arroger une piate-bande.

Ayant philosophe toute leur vie, MM. Pen-
cil et Marcellus s'arment de patience et vont
s'asseoir à l'angle d'un parapet d'où 1 on voit
la ville s'endormir dans Ja brume rose. Ils dis-
tinguent aussi des familles de cactus installées
sur la roche dorée des feux du soir. Que sont-
eltes venues faire dans cette Valére ? Peut-ètré
ont-elles été semóes là pour arrèter, dans le boni
vieux temps, les assauts ,ennemis : ingénieux
et excellent moyen de défense, le cactus mé-
ritait d'ètre Je pére du fil de fer barbelé.

Les mollèts du soussigné professent, pour
les avoir connus de trop près, un égal1 respect
pour le pére et pour fe fils.

Au boul, du temps que comporterait l'arro-
sage de la grande place de la Pianta, MM. Pen-
cil et Marcellus, ayant philosophe toute teur
vie, considèrent qu 'à Ja nuit tombée te gardien
pourrait venir leur dire qu'ìT est trop tard pour
visiter. Aussi descendent-ils dans Jà ville pai'
cles ruelles où l'on voit des soldats rentrant

d'un Luy Coktail, et d'un souper sous d«i
pJatanes, à coté de jeunes officiers faisant |
merveilte le salut militaire.

Le soleil d 'est déjà acquitté de plusieuiS
menus travaux matinaux, quand M. PenciJ
tirant hors du lit ses bras longs et minces, ra
méne ses deux index à la hauteur des yen*
qu 'il frotte sans trop de conviction. II apprend
non sans surprise, que M. Marcelfes est d_\
bout, qu'il a fai t te feur de la ville, vìsite 1
fameux plafond de la maison de Lavallaz, loi]
gné les principaux monuments et acheté che-
le libraire un livre trailant de l'histoire de Mat
Ihieu Schinner et de Georges Supersaxo. «Ce!
hommes-là, me plaisent, dit-il; il. avaient Tea
prit politique, un caractère bien trempé, dei
rancunes solides.» (A suivre).

porter à quelque violence, mais il parvint a
contenu* sa rage.

Il prit , brusquement congé de moi en disant:
— Aussi bien, je ne ;safs pas pourquoi je

reste si longtemps à discuter avec cette petite
filte à moitié folle. Ma mission est terminée...
Bonsoir.

Il fit deux pas vers là porte, puis .se retour-
nant :

— Je vous réponds que vous entendrez par-
ler de moi, rnenaca-t-il.

— Tant pis, répondis-je, landis qu 'i! sortait.
Je me mis à songer et je dus m'avouer

q'ue la visite du ciloyen Michel1, bien loin de
dissiper fes ténèbres qui m'enviroanaient, ne
faisait que Ies épaissir. Il1 était certain que je
n'avais pas été enlevée dans un but de cupi-
pidité, car on aurait déjà agite la question de
ma rancon. Ce n 'était pas non plus une
raison politique, l'a paix venait d'ètre faite et
personne dans le gouvernement n 'avait intérèt
à rallumer la guerre. Alors quoi ? S'agissait-
il d'une vengeance personnelle dirigete contre
mon frère ou contre mon parrain ?... Mon es'-
prit trouble se débattait parmi ces différentei3
hypotbèses.

Valérie Venait de reparaìtre et paraissait sou-
cieuse.

Je lui en fis là remarque et lui en deman-
dai la cause.

— C'est que, répondit-elfe, vous avez indis-
pose le citoyen Michel; il est parti très en
colere.
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—- Qu'est-ce quo vous voidez que ca, i
fasse?

— Si mademoiselle me permet de Je di
] ajouterai que mademoiselle a eu tort.

— Je me moque du citoyen MicJieJ.
— H est très puissant. ,
— Où ' <^a, demandai-je ? dans fes cavemél

de voleurs?
Je poursuivis.
— Je tiens aussi à ce que tu sachès, mi

bonne fille, qu'il est inutile de jouer plus looj
temps Ja comédie. Je suis plus renseignée qui
tu ne le supposes.

Valérie ne répliqua p}us et notre entreti*»
en resta là.

Le seid moment où je goùte un peu d'apai
sement, c'est au cours de mes promenades
dans le jardin qui est immense et dont M
arbres sont si touffus et cachent si compia
tement les murs qu 'on pourrait se croire tratti
portò dans une vraie campagne.

Et puis, dans le j ardin, je suis seute. J'*j
aussi l'illusion de la liberté.

Pourtant, la plus étroite ,suivei]lance m'enVi*
ronne toujours .

Je me rappelle que le second jour qui sui*"'
mon arrivée, j' avais descendu la grande peli»'
se jusqu 'au mur qui est tout à fait à l'1*
trémité; je regardais cette muraille qui ne s&&
bJa"it pas bien haute et je me disais qu'avec ui
peu de chance et de hardiesse c'était une j | 9
rière qu'il ne serait ,pas difficife de franchili

\ (à sujvTe)


